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Pour l'apprentissage 

Le deuxième congrès de l'appren-

tissage, qui s'est terminé hier à Lyon, 

mérite notre attention. La grande 

raestion qu'il examinait est aussi 

importante au poiat de vue sociale 

p'au point de vue économique. 

Le souci principal de l'heure pré-

lîate n'est-t'il pas de produire bon, 

ibondanf et bon marché et n'est-ce 

point là, avant tout, afiaire d'orga-

jisation du travail de formation des 

ij'iits de la production ? 

Aussi importait-il de préciser les 

résolutions qui furent prises, voici dix 

sis, au premier congrès d'apprentis-

iige d ï Roubaix 

On s'en souvient, ce congrès avait 

Ws l'opinion, que pour certaines pro-

tons etnotamment pour les métiers 

l'art l'apprentissage put se faire dans 

1(8 écoles : que l'apprentissage doit 

lire éclairé et complété par l'institu-

tion de ccùrs professionnels, que pour 

limasse des travailleurs, l'apprentia-

lage doit se faire au comptoir ou sur 

le chantier. 

On sait également que ces résolu-

lions avaient été codifiées par la loi 

lu 25 juillet 1919, di+e loi Aetier, 

qui réglemente l'organisation de l'en-

fflgnement technique dans les écoles 

[obliques et privées et l'institution 

le cours proffessionnels et de perfec-

tionnement pour les apprentis les 

ouvriers, et les employés. 

L'application de cette loi avait 

montré la nécessité de compléter la 

législation sur bien des points. Ce 

wnt ces points qui ont tracé son 

programme au congrès de Lyon. 

Comment recruter les apprentis, 

ta orienter professionnellement, les 

obliger légalement, les soumettre au 

«nfcrôleet aux sanctions nécessaires? 

tomment réglementer l'apprentis-

»»geî 

Certes, de toutes parts des opinions 
011t été émises sur la création de 

Wnseils et chambres de métiers ; 
1,11 la part d'influence qui doit ré-

unir dans cette organisation à l'Etat 

aux initiatives privées ; sur les 

^sources pour les mettre en action ; 

If les meilleures méthodes pédago-

Pques à employer pour les cours 

Passionnels pour apprentis ; sur la 

"kessitè de rassembler une docu-

mentation aussi complète que possible 

permette de comparer les progrès 

atteints d'une nouvelle législation 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 25, Hue Droite 25> SISTERON 

Fondateur : A TURIN — Directeur-gérant : M. - PASCAL LIEUTIER 

LBS MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureauœ de Poste 

Les annonces sont repues au bureau du Journal et à Paris à l'Agence de la Preste. 20, 
Rue de la Victoire,^ l'Agence Ravis, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,5 

Commerciales (la ligne) 0.60 

Réclames (la ligne) 0,80 

Pour les grandes annonces et les an-

nunjes répétées on traite de gré à gre 

française avec les résultats déjà obte-

nus dans les pays voisins. 

De toutes ces idées dont beaucoup 

étaient fécondes, il fallait faire sur-

3 gir des solutions pratiques bien adap 

| tées .aux conditions de la vie com-

I merciale et industrielle. 
I 

C'est ce qu'ont essayé de faire les 

congressistes répartis en huit sections 

de travail (recrutement des appren-

tis, cours professionnels, organisa-

tion de l'apprentissage, rôle de l'Etat, 

budget de l'apprentissage, documen-

. tation ). 

Les vœnx qui ont été formulés 

à ce Congrès disent l'importance du 

, travail accompli par lui. Nous ne 

I pouvons les reproduire tous. Mention-

| nons seulement ceux- si, 

| Le Congrès a demandé que les 

| mesures légales prises pour la repres-

sion de la non fréquentation scolaire 

soit appliquées rigoureusement. On 

sait à quelles difficultés les institu-

teurs sont en butte, 

Il n'a pas admis que l'âge de la 

scolarité fut reporté à 14 ans. 

Il a demandé qae le contrat d'ap-

prentissage fût obligatoire et que les 

termes en fussent arrêtés d'un com-

mun accord entre les organisations 

patronales et ouvrières par la cham-

bre de métiers. 

Et c'est surtout sur cette question 

des chambres et des conseils de mé-

tiers que les vœux du congrès sont 

à retenir. L'adhésion à cette idée ob-

tenue non sans peine des syndi-

cats ouvriers est à ret mir. 

Le congrès a émis le voeu que soit 

créé dans chaque département, un 

conseil de métier par ^profession, 

c'est-à-dire ùn corps électoral cons-

tituant la profession et formé d'un 

nombre ésral de patrons et d'ouvriers 

élus au premier degré par quiconque 

exerce la profession depuis 5 ans. 

Il a demandé également la création 

de chambres de métiers interprofes-

sionnelles, une par département ou 

par groupe de départements limitro-

phes . H les veut composés pour un 

tiers de représentants patronaux, pour 

un tiers de représentants ouvriers 

élus les uns et les autres au second 

degré par les conseils de métiers, et 

pour le troisième tiers par les délé-

gués des Chambres de commerce, 

par les délégués ouvriers et par des 

délégués prud'hommes, afin de main-

tenir la parité ; enfin, par les fonc-

tionnaires représentant l'enseigne-

ment professionnel. 

Ces derniers vœux, auquel se sont 

ralliés le sous-secrétaire d'Etat et les 

parlemsntaires présents, appellent 

quelques observations à élucider. 

Nous y reviendrons 

J.D. 

 «»» i 

BULLETIN POLITIQUE 

Des finances productives 

La Commission des Finanças de 

la chambre s'efforce, avec nn zélé 

louable, à la compression des dépen-

ses budgétaires. L'opinion ne saura que 

l'en féliciter. Il y a, certes, des éco-

nomies possibles à réaliser sur pres-

que tous les chapitres du budget et 

ta situation financière de la France 

est présentement telle que le premier 

devoir de nos dirigeants et de par-

venir à ces réalisations. 

Encore ne faudrait-il pas que le 

désir lég itime d'établir l'équilibre bud-

gétaire sans imposer de trop lourdes 

charges aux contribuables, amena 

le Parlement à rogner sur tous les 

crédits indistinctement. Il y a des 

dépenses productive. La tâche déli-

cate imcombant aux membres de la 

Commission est d'établir une judici-

euse discrimination entre les crédits 

qu'on peut réduire sans inconvénient 

et ceux auxquels on ne saurait tou-

cher sans risquer de compromettre 

l'avenir de la nation. 

Dépenses productives, celles que 

nécessitera la création de l'allocation 

nationale aux familles nombreuses 

économies néfastes, celles que l'on 

prétendrait réaliser sur les fonds des-

tinés à l'instruction, l'éducation, la 

formation professionnelle des enfants 

qui seront la France de demain. Le 

capital d'une nation, en effet, est sur-

tout constitué du nombre, de l'intel-

ligence, de l'activité des êtres qu'elle 

groupe. 

Dépenses productives, celles qui se-

ront affectés à l'accroissement aù per-

fectionnement de l'outilliage natio-

nal, économies néfastes, celles qui 

risqueraient de retarder la reconsti-

tution de nos régions dévastées. La 

productivité du sol, l'aménagement 

de nos chutes d'eau, l'extension de 

nos moyens de communication tout 

cela aussi fait partie du capital na-

tional. 

Ces français qui ont versé leur 

sang pour maintenir l'intégrité de 

notre patrimoine,' ne sauraient hési-

ter à verser leur argent plutôt que 

da voir ce patrimoine compromis* 

Ce qu'ils veulent, c'est que cet argant 

que la Patrie leur demande ne soit 

plus gaspillé en fantaisies coûteuses 

c'est qu'il soit judicieusement em-

ployé pour la mise en action d'un 

vaste programme de finances pro-

ductives. 

A. N. O. D. 

™5B
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lettre d^I^ace 
Vous m'avez écrit, mon cher Directeur, 

« Nous avons, à Sisteron, un temps magni-

fique, que vous regretterez sûrement. » Mai» 

comment diable voyez-vous Strasbourg, de 

là bas, de votre rue Droite, où vous devez 

être encore le soir, en bras de chemise, à 

prendre le frais, en fumant votre pipe, sur 

le pas de la porte, comment diable le voyez-

vous ?... Ah ! je sais, dans le brouillard et 

dans la brume, pardi ! Détrompez-vous I 

Cette température idéale d'un mois d'octobre 

presque anormal, règne à Strasbourg comme 

à Sisteron. C'est dans un ciel magnifique-

ment bleu que tous les jours, à midi, je vois 

passer l'avion-li mousine.de la Compagnie 

Franco-Roumaine de navigation aérienne qui 

en deux heures transporte ses voyageurs à 

Paris. Cela coûta ISO francs et il faut retenir 

sa place à l'avance. Pour terminer ;sur le 

chapitre de la chaleur, qui nous vaudra de 

nouveau la fermeture des cinéma, n'en dou-

tez pas, voici ce que j'ai entendu l'autre jour 

à l'Orangerie, qui est une merveille de jar-

din public, le plus beau de Strasbourg. C'é-

taient des dames qui causaient et l une de 

dire : « Ah ! ma chère, s'il fait déjà si chaud 

en octobre, qu'est-ce que cela va être en 

novembre I J'ai compris que ce devait être 

une parisienne. Mais c'est [bien trouvé, 

n'est-ce pas T 

Pour mettre à profit un mois d'octobre ex-

ceptionnellement beau, les Strasbourgeoit 

vont se promener. C'est d'ailleurs ici une 

régie absolue : le repos du dimanche est mé-

ticuleusement observé, Tous les magasins 

sont fermés, même les coiffeurs. Eh I bien 

allons nous promener.Voici la vieille ville d'a-

bord, où règne l'imposante et vénérable ca-

thédrale, le plus beau de ses édifices, qui 

jouit dans le monde entier d'une réputation 

bien méritée par l'ensemble d'architecture et 

de. sculpture ramanes et gothiques qu'elle 

constitue, et par les nombreux souvenirs 

historiques qui s'y rattachent. Mais il faut 

toute une journée si nous voulons grimper 

là haut, vers la flèche, à 142 mètres du sol, 

et si nous voulons voir la fameuse horloge 

astronomique sonner midi. Nous reviendrons. 

A. chaque pas maintenant nous allons dé-

couvrir les vieilles maisons alsaciennes, avec 

leurs façades garnies de vieux bois sculptés, 

leurs balcons fleuris, et leur toit incliné où 

s'ouvrent de multiples lucarnes grimpant . 

jusqu'au faite. Ces mataons ont l'air de très 

vieilles femmes, au milieu des autres, plus 

jeunes, dans la guirlande de la rue. Mais 

voici des alsaciennes qui passent en leur 

costumes traditionnel. Dieu, qu'elles sont 

jolies f Ce ruban noir, beaucoup plus grand 

qu'on ne pouvait se l'imaginer, pareil à deux 

grandes ailes éployées» même privée de la 
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cocarde tricolore des grandes fêtes, TOUS fait 

encore battre le cœur. Cependant les Alsacien-

nes en costume national sont rares. C'est à 

peine si le dimanche au cours d'une après-

midi de promenade on peut en rencontrer 

une vingtaine dans la ville, non Strasbour-

geoises pour la plupart venues des villages, 

là-bas, où se conservent heureusement les 

vieilles traditions. 

Pour terminer voici la célèbre maison de 

La Marseillaise où Rouget de l'Isle chanta 

pour la première fois « le chant de guerre 

pour l'armée du Rhin » devenu le chant Na-

tional. Les Alsaciennes qui passent la 

Marseillaise.... Voilà je crois le meilleur mo-

ment pour clore cette lettre, 

J.-L. TRUC. 

Naus apprenons avec plaisir que M. Truc, 

appelé à faire un stage dans l'enseignement 

à Strasbourg, vient d'être nommé seerétaire-

adjoint à la direction du musée pédagogique 

de Strasbourg (section du cinéma éducatif). 

Nos sincères félicitations. 

ACTUALITE. 

FÉMINISAS 

Je n'ai pas la prétention de vous appren-

dre en quoi il consiste, bien qu'a vrai dire 

depuis le féminisme atténué et relatif jus-

qu'au féminisme absolu et outrancier, il y 

ait des nuances, des degrés comme dans le 

socialisme. 

Prenons donc une moyenne. 

Pour les femmes, le féminisme consiste â 

revendiquer une certaine égalité avec les 

hommes en matière de droits politiques, de 

prérogatives sociales et familiales, de fonc-

tions civiques civiles. 

Les revendication se sont fait jour il y a 

longtemps, et elles ne sont satisfaites que 

pour une toute petite part encore. Le but à 

atteindre est loin. 

Pour les hommes le féminisme consiste 

puisque les femmes veulent être leurs égales 

à les traiter avec la même désinvolture, le 

même manque d'égards qu'ils font entre eux 

Voyez au spectacle. Sauf exception rarissime, 

les messieurs assis ne cèdent plus leur place 

aux dambs debout. Il n'y a plus de gen-

tlemen. 

Et j'ose dire que le féminisme masculin 

à marché beaucoup plus vite que le féminis-

me féminin. 

Il n'y a plus qu'au Palais de Justice que 

le féminisme ne fait pas fortune. 

A Paris, dans le remarquable réquisitoire 

que M. Sevestre, substitut de M. le procu-

reur général, a prononcé contre les bandits 

de Sures.nes, il a demandé la peine de mort 

contre deux accusés homme, Quand à l'accu-

sée femme il l'a trouvée digne aussi de ce 

châtiment par ses méfaits. Mais c'est une 

femme. Et il a laissé tomber sur elle la 

miséricorde de l'indulgence pour lui éviter 

la guillotine. 

M. le substitut général n'est pas féministe 

Il garde des égards envers le sexe faible. If" 

ne croit pas les femmes même dans le crime 

les égales de l'homme. 

J'ai dans l'idée qu'il est dans le vrai et 

que les femmes perdront plus quelles ne ga-

gneront au féminisme. 

Chronique Locale 

SISTERON 
L'heure nouvelle.— Le chan-

gement de l'heure est fixé au mardi 

25 à 24 h. A cette heure les mon-

tres et les horloges devront subir un 
recul d'aiguilles d'une heure. 

Nous rentrons donc dans l'ordre 

normal duquel nous n'aurions jamais 

dû sortir. D'ailleurs l'avance de 

l'heure n'avait rien changée dans les 

habitudes des travailleurs de la terre. 

Nous avons constaté dans l'Est, 

dans le Nord, comme aussi dans le 

midi que le soleil seul réglait la di-

rection des travaux de la campagne, 

l'heure nouvelle n'était donc obser-

vée que par les grandes administra-

tions, encore n'oublions pas que les 

employés de ces administrations ren-

traient à leur bureau bien après la 

levée du jour pour en sortir avant la 

tombée de la nuit. 

Quoiqu'il en soit, si pendant la 

guerre il existait un motif pour modi-

fier l'heure, aujourd'hui ce motif lis-

paraît puisque le char-bon et le pé-

trole arrivent à profusion. Il serait 

très séant de rétablir pour toujours 

l'heure normale, celle qui marche avec 

le noleil, car c'e&t lui qui règle 

notre destinée. C'est d'ailleurs une 

réforme demandée par Monsieur tout 

le monde. 

P.-V. — La semaine dernière 

des inspecteurs de la Sûreté eh tour-

née d'inspection dans notre ville ont 

dressé des procés-verbaux à des ma-

gasiniers pour défaut d'étiquettage 

de marchandises. Nous mettons en 

garde, ceux qui n'ont pas eu la visite 

des représentants de l'autorité, contre 

leur retour inévitable pour une pa-

reille inspection, il n'est pas tou-

jours agréable de se voir dressé 

contravention. Observons la loi, puis-

que loi il y a et étiquetions la mar-

chandise. 

Vendanges. — Les intéressés 

sont informés que toute addition de 

sucre à la vendange de 1921, devra 

être déclarée aux Contributions in-

directes trois jours au moins à 

l'avance par la personne devant se 

livrer à cette opération qui ne pourra 

avoir lieu que jusqu'au 15 novembre 

inclusivement. 

< 3** 

Casino-Cinéma. — Ce soir au 

Casino séance cinématographique au 

programme : Les Deux Gamines 

12e épisode : Le retour ; La course 

au bonheur, drame ; la molaire en-

ragée : comique. 

La direction du Ciné-Fiançis. in-

forme le public qu'elle clôture avec 

la fin des Dzux Gamines, les séances 

cinématographiques. Elle remercie ce 

grand public, admirateur des belles 

séances qui a fait le succès du ciné-

Françis devant les grands films qu'elle 

a eu l'honneur de vous présenter, 

l'assiduité soutenue durant ces nom-

breuses séances, laisse à la direction 

l'assurance d'un succès complet à la 

prochaine réouverture, dans une sal-

le bien amménagée spécialement pour 

le cinéma. 

La Direction. 

—o— 

Vendanges. — Les vendanges 

se sont terminées par un temps 

très sec et très chaud. 

La quantité récoltée cette année 

sera moindre que celle de 1920 

mais par contre la dualité sera in-

comparablement supérieure. 

Les vins vieux sont complètement 

écoulés, dans quelques jours les vins 

nouveaux seront clairs et prêts pour 

la consommation 

Aux émigrants — A la date 

du 12 Octobre courant M. le 

Ministre de l'Intérieur fait connaître 

que le Gouvernement mexicain exi-

ge de tous les passagers débarquant 

dans un port du Mexique la produc-

tion d'un certificat de vaccination de 

date récente. 

En conséquence les intéressés sont 

invités à se munir de ladite pièce 

avant leur départ. 
—o— 

Emission — Emission de bons à 

lots du Crédit national. Ces bons émis 

à 498 frs produisent un intérêt annuel 

de 30 f. et sont exempts de tous impôts 

français présents et futurs. 

7202 bons sont remboursés an-

nuellement par 13 millions dans leur 

ensemble. 

Les souscriptions seront acquittées 

soit en numéraires, mandats de vi-

rement et chèques, soit en Bons de 

la Défense Nationnale émis avant le 

24 octobre 1921. 

On peut dès a présent faire enré-

gistrer les souscriptions à la Recette 

des finances de Sisteron. 

Eldorado-Bal. — Demain soir 

dans cet établissement bal à grand 

orchestre. 

AVIS. — Mme ELISE PETIT, 

repasseuse, dépositaire de la Teintu-

rerie électric de Digne, à l'honneur 

d'informer le public qu'elle tient à 

nouveau un dépôt de 

Chapeaux de haute nouveauté 

de Mlle Lucyane RICHIEU, mo-

diste à Digne, première d'une grande 
maison de Paris. 

Salon d'essayage, No 9, rue Droite 

2' .étage sa jeune fille, Mlle Fernande 

Hubeau, se met à la disposition de 

ses clients pour essayage à domicile. 

CHAPEAUX ÉLÉGANTS 

derniers modèles de Paris 

Une apprentie repasseuse présen-

senté? par ses parents est demandée. 

On demande magasin ou un rez-de-

chaussée, bien situé. Faire offre à 

Mme PETIT repasseuse. 

COIN OU POÈTE 

ÉTAT-CIVIL 
du 14 au 21 octobre 1921 

NAISSANCES 

PUBLICATIONS DE MARIAGE. 

DÉCÈS 

Jacques Faudon 80 ans, Hôpital. — Léon 
Pabon 70 ans, Hôpital. — Vomie E'isa As-
tier épouse Collombon 83 ans, Rue Deleuze. 

Delphine Bernard 83 ans Hôpital. 

» mim < 

SAINT-AUBAN 

Saint-Auban Sports. — Di-

manche prochain. 23 courant, lès 

deux équipes de la Société-Sportive 

de Saint-Auban se rendront à Gap 

pour y rencontrer les équipes cor-

respondantes des Scouts-Gapençais 

( match retour ). 

Les équipes seront constituées de 

la façon suivante : 

Premières : MM. Boyreau ( capi-

taine ) , Benoliel, Martin Meynîer et 

Philip (avants ) Chauflet,, Pilas et 

Lenoir ( demis ) Meyson et Rougier 

( arrières ) Meillan ( goal ). 

Seconde : MM. Guigonnet, Reyne, 

Deloche, (capitaine Adj. ) Ghiotti, 

Denoise ( Avant ) Laurent Brun et 

Gally, ( demis ) Mung et Curel (ar-

riéres ) Guillermet ( goal ), 

Remplaçants : Moléra, Bavozet ; 

Masseur des équipes : Agniel. 

Nos équipes plus homogènes et en 

sérieux progrès doivent figurer très 

honorablement devant leur très fort 

amis les Scouts. Les parties promet-

tent d'être très intéressantes etl 'en-

trdnement profitable à tous. Donc 

beau temps et bonne chance. 

UNE TUILE 
La France doit B.922 741 ooo 

livres sterling à l'Angleterre a 
qui fait 7.000 fr, de dette

 pou
" 

chaque français. 

Ainsi voilà que derechef, 

Une tuile nouvelle 

Vient s'abattre sur notre chef, 

Visant notre escarcelle, 

Celle-ci nous vient d'outre-mer 

Pour nous prendre à la gorge. 

A la rescousse de Doumer 

Voici venir Lloyd George 

Nous n'avons pas, à mon avis, 

Nul de nous en est aise. 

Besoin pour nous serrer la vis 

De cette " Clef Anglaise " 

Se faire blanchir a London 

C'est très chic I qu'on le fasse I 

J'admet moins que notre " pognon ' 

Là bas on y " repasse " 

Et d'ailleurs les Anglais nous ont 

Us remis en échange 

La même valeur, allons donc I 

Donc nous perdons au change. 

Cette dette là mes amis 

Je ne la comprends guère 

Est-ce parce que leurs Tommys. 

Chez nous ont fait la guerre ? 

Certes, ils furent valeureux 

Très grand fut leur mérite, 

Mais nous, on s'est battu pour eux 

Alors nous sommes quitte. 

Et quand nos impôts bien français 

Doucement nous grignottent 

Nul besoin de ces " sels Anglaii " 

Pour saler notre note 1 

Pourtant il nous faudra payer, 

Nous ne devons pas taire 

Que le français va travailler 

Pour le roi,.,. d'Angleterre I 

André TERRAT. 

Une bonne action 
C'est de faire connaître la Poudre Louis 

Legras quia obtenu la plus haute récompense 
à l'Exposition Universelle de 1900 .Ce prelem 
remède calme en moins d'une minute les plus 
violents accès d'asthme, catarrhe, essou'ile-
ment, toux de bronchites chroniques et gué-
rit progressivment. Une bolle est expédiée 
contre mandat de 2 fr. 95, (impôt compris) 
adressé à Louis Legras 139, Bd jMagenU, 
Paris. 

Etude de M* Paul JQURDAN 

Notaire 

à NOYERS-sur-JABRON (B-A) 

Adjudication 
VOLONTAIRE 

Le Dimanche 6 novembre mil 

neuf-cent-vingt-un à deux |heure! 

du soir en la mairie de Saint* 

Vincent-sur-Jabron des 

IMMEUBLES 
ci-aprés désignés, formant un 

DOMAINE 

appelé La Cond&mine 

sis àSaint-Vincent-sur-Jabron, d'une 

contenance totale d'environ 1* b60" 

PREMIER LOT 
Vague, lieu dit Cot Pied-Gm-

chard, Nos 121p. 122p. section »• 

Mise à prix : Cent francs. 
ci îOOfïM» 8 ' 

DEUXIEME LOI
 i 

Labour et taillis, lieu dit 0» 

Pied Guichard, Nos 128 et 139 sec-

tion E. 
Mise à prix : Cinq-cents francs, 

ci f sOOfrw» 
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TROISIEME LOT 

labour lieu dit Champ d'Estropi, 

yo î86 p. section E. ï 

' Kjge à prix : Cinq cents francs. 

,
 t

 .500 francs. 
9

QUATRIEME LOT 

jjabour, bois taillis, jardin, pré 

■I maison, lieu dit La Gondsmine, 

g* 288 p. S89, 290, i9l, 292, 

U3p. 893 p. section E. 

uj
8
e à prix : Neuf milles francs. 

 9000 francs 

CINQUIÈME LOT 

Labour lieu dit La Pèce, No 

Hp. 318 p, 319, section E. 

Mise à prix : Quinze cents francs. 
" 1500 francs. 

SIXIEME LOT 

Vague heu dit Le Gravas, No 

lîJp. section E. • 

Mise à prix : Cent francs. 

j 10O francs. 

SEPTIÈME LOT 

lois taillis, lieux dits longue Terre 

Baronne, Nos 641 p. et 676 p. sec-

i E. deux hectares environ. 

Mise à prix : Douze cents francs. 

 1200 frs. 

HUITIEME LOT 

is taillis, lieu dit l'Estellier, No 

(I et 705 section E. deux hectares 

oiron. 

Mise à prix : Quatre cents francs. 

i i 400 francs. 

NEUVIÈME LOT 

Bois taillis lieu dit Pas Parendier 

k hectares environ, No 721 sec-

lise à prix : Deux Cents francs. 

 200 francs. 

DIXIÈME LOT 

fie parcelle en nature de bois 

È surgle territoire de Noyers. 

h à prix : Deux cents francs. 

i . 200 francs. 

is l'adjudication partielle il y aura 

adjudication tn bloc, 

oir renseignements s'adresser à 

JOURDAN, notaire à Ncyers, 

à VENDRE 
pour cause de santé 

ON"DS DE CAFB 

* licence, au centre d-^ la ville 

Presser à Mme EYSSERIC, 

Droite, 37. 

LOUER DE SUITE 

PBRMB . 
Sp au quartier de l'Adrech 

er à M. BEC, chaussures 

Sisteron * 

^INET DENTAIRE 
E - CASAGRADtDE 

10. Place de l'Horloge, 10 
"Çolt tous les jours — 

HERNIE 

"•"s ai Min K HOKS MMeauss 

GUERI. — C'est l'affirma-

p M,-
 les

 Personnes atteintes de her-
^

rt

a
™ir porté le nouvel appareil 

i SlASïR fe r
'P»t<< spénialMe de Pa- . 

ï UOft
rt*, 63, Boultv. Sébastopol, 

on depuis de longues années, 

appareil, grâce a de lo.igues étu-

îion , !
on de la

 nouvelle pelote à 
,
t
 '°jPle, assure séance tenante la 

*ttiï-ïm des
 ^nies 1-s plus diffl-

^ et les fait disraraitre. 
IC1
 fleurs une crsuve : 

u».., 12 Avril 1921. 

^•h
e

 G,a88r
' 

1

,
:iïtiti!!!

D
^,

<ie v
°us informer que gra 

l«..^eilleuy annal-ail mii >o nnrfi 

^ la r 

fe 

i 

illeux appareil qui se porte 

""«uounegène, ma hernies 

été radicalement guérie. Avant de vous con-

naître, j'avais été torturé par de mauvais 

bandages, aussi je vous dois la force et la 
santé. 

Avec ma reconnaissance, je vous autorise 
à publier ma lettre. 

Monsieur Honoré COULOMB fiis, Proprié; 

priétaire à GIENS (Var), 

D.sireux de donner aux malades une preu-

ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 

par écrit, M. Glaser invite toutes les person-

nes atteintes de bernies, efforts, descente, à 

lui rendre visite dans les villes suivantes ou 

il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

à DIGNE, 12 novembre Hôtel Boyer Misfre, 

à SISTERON, 13 novembre de 8 h.à 3 h, 

Hôtel des Acacias, 

à VEYNES mercredi 23 de 8 h. à 2 h. hôtel 

de la Care; ' 

à FORCAQUfER, vendredi 25 novembre 
hôtel des Lices. 

NOUVELLE CcINTiiRE VENTRIERE 

Grossesse. Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 

Brochure FRANCO sur demande 

A VENDRE 
ou à louer présentement 

1° Une propriété en pré avec 

bastidon située au Plan de la Baume 

2
8
 Une propriété au quartie. 

de Parésous. Très bien sitnée. 

3- Une olivette au quartier de 

Mootgervis, avec bastidon. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M m Vve L. SIARD, rue de 
la Mission, Sisteron. 

Malades Réfracîaires 
■ 

aux Médications classiques habituelles, la 
MINÉROLASE DUPEYROUX pourvoira 
votre sang des éléments minéraux indis-
pensables à la santé at vous guérira proba-
blement à l'exemple des personnes sui-
vantes : Mme E, Hatidiquei, à Wierre-au-Bois, 
par Samer (Pas-de-Caiaia) (Epuisement et faiblesse 
extrêmes provenant d'une épatite aiguë suivie d'ap-
pendicite, de pertes blanches, d'une menstruation 
irréguliere et trop abondante ; douleurs lancinantes 
entre les épaules, essoufflement au moindre effort, 
gardant le Ht des journées entières ; améliorée au 
bout d'un mois, quasi-guérie en 3 mois); Urne Eugé-

nie Descormier, au Boulay, commune d'Asigné (Ile-et-
Vilaine) (Convalescence de grippe et d'appendicite 
compliquée de brûlures et de douleurs horribles dans 
l'estomac et lè côté gauche de l'abdomen ; dépérisse-
ment extrême ; améliorée au bout d'un mois, guérie 
en 16 mois) ; Mme Dubntc, route de Tourville, à St 
Aubin - Jouxte - Bouileng (Seine- Inférieure) (Petit 
garçon délicat depuis sa naissance, toujours pâle et 
fetigué, rétabli en 3 mois) ; M. Léotude Pierret, à 
.'arnac (Charente) (Affaiblissement et inappétence 
causés par un travail de 12 à 14 h par jour dans pièce, 
close et chauffée vers 45' ; amélioré, dès les prerniers 

jours, rétabli en 1 mois,, a.pu continuer son travail); 
M. FernanQ Bêeq,rt, 99, rue rue Désandrouins, à De^ 
flain (Nord) (Affection nerveuse ayant dégénéré en 

neurasthénie aiguë arec malaises, crises nerveuses, 
spermatorrhée, dyspepsie, Inappétence ou boulimie, 
syncopes ; amélioré vers le 8? jour, guéri en 5 mois) ; 
Mn.e Henriette-Madeleine Borvatte, née Arlot, cité 4 
n- 76 »' Bruay (Pas-de-Calais) (Convalescence de 
bronchite chronique avec vomissements îe sang, 
crampes d'estomac ; s'est trouvée mieux le 4

8
 jour, 

guérie en 4 mois) , Mme Jeanne Julié, a Boucayrae 
par Lacabarède (Tara) (depuis 9 ans, horribles dou-
leurs de téte et d'estomac, depuis. 5. ans crises plus 
fortes rendant la vie intenable, améliorée au bout d'un 
mois, guéris en 5, mois) ; M. Iheron, 45, boulevard 
Solférino, a Rennes (Ule-et-Vilaine) (son fils "Henri, 
âgé de 7 ans, extrêmement amaigri et affaibli à la suite 
d'une bronchite, amélioré au bout de 10 jours, rétabli 
en 2 mois) ; Mlle Geneviève Gaudissarl, route de 
Beauvais à Auteuil (Oise) (depuis 8 ans, douleurs 
dans les épaules et la tete, étourdissements, très 
grande faiblesse, anémie, idées noires, manque de 
sommeil, rétablie en 2 mois) ; M. Alexandre fiony, les 
I aunes Alesia (Cbtè-d'Or) (Convalescence d'une 
broncho-pneumonie consécutive a une grippe espa-
gnole sévère, très affaibli, amélioré vers le 7' jour, 

guéri en 3 semaines) ; M. Georges Colin, à Cheptain-
ville (Seine^t-Oise) (Douleurs dans les membres, la 
tête, le thorax, l'estomac, ne mangeait presque plus, 
perdait ses forces depuis plusieurs mois, soulagé en 1 

mois, guéri en 3 mois) ; Mme Maria Couradette. 6, 
rue Caubous à Bagnères-de-Bigôrre (Hautes-Pyrénées) 
(Douleurs nerveuses dans tout le corps, siégeant sur-

tout au côté droit du bas-ventre, dépression physique 
et intellectuelle, idées noires, oppressions soudaines, 
eczéma, depuis 3 ans et demi, rétablie eu 1 mois); Mme 
Depré-Herbaut, 16, rue Gavet à Calais (Pas-de-Calais) 
(ses enfants et elle-même avaient, depuis 1 an, le 

corps couvert de petits boutfhs devenus purulents, 
accompagnés do démengeaisons empêchant tout 
sommeil et ayant amené dépérissement et anémie. Le 
K fléau » rétrocéda en une semaine et fut guéri en un 
mois). 

Chaque cuillerée de Minérolase reconstitue 
l'organisme et crée du .sang de bonne qualité apte à 
la vie. La Minérolase répare les cellules du Cer-

veau, de la Moelle épinière, du Sang, de la Peau, des 
Muscles, des Artères, des Veines, du Cœur, des Os-
des Glandes gastriques et intestinales, du Pancréase. 
du Foie. Elle est indiquée dans les Maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin, du Cœur et des Vaisseaux, de la 

Peau et du Cuir chevelu, V * ffaiblissement physique 
et intellectuel, les Anémies, les Convalescences, la 
Neurasthénie, le Rachitisme, les Déviations vertébra-
les, le Diabète, la Phosphaturie, les Rhumatismes, 

les Névralgies, les Fistules suppurantes. Jeunes 
filles à formation difficile, Femmes à retour 
d'âge pénible, régénérez votre sang altéré et 

impropre à la santé par la MINÉROLASE Fem-
mes enceintes, Nourrices prenez-en pour sub-

venir aux besoins de votre enfant en phosphate de 
chaux ou autres minéraux ; donnez-en à votre Bébé 
pour aider à sa dentition et à sa croissance. La Miné-
rolase Dupeyroux est le moins cher des forti-
fiants, car la bouteille, suffisante pour une cure de un 

ou deux mois suivant l'âge, est envoyée, franco-poste, 
domicile contre 1 1 fr. en mandat-carte, par le D

r 

Dupeyroux. 5, Square de Messine, Paris. Il adresse 
gratis et franec, sur demande, son IMPORTANTE 

ETUDE sur la Minèrolaae et un questionnaire pour 
CONSULTATIONS GRATUITES par correspon-
dance. Consultations tous les jours non fériés, de 9 h 
à 11 h, et de 14 h. i 17 heures, 5, Square de Messine 
Parti. 

AUX GALERIES SISTERONNAISES 
NOUVEAUX MAGASINS : RUE DE PROVENCE 

Raoul COLOMB. Propriétaire 

Ceux qui ont reçu les Catalogues des grands magasins de Paris ont pu 
constater qu'a part quelques premiers prix qui sont faits pour tirer l'œil et 

qu'on appelle articles d'amorçage la marchandise de belle qualité est vendue a 
de très hauts prix. 

M. Colomb des Galeries Sisteronnaises ne veut empêcher personne d'acheter ou 
bon lui semble mais il prie simplement sa clientèle de venir se renseigner avant 

de rien commander au dehors et voir par la même occasion l'assortiment des 

marchandise qu'il met en vente de qualité irréprochable et aux prix les plus 
avantageux. ( A qualité égale nos articles sont vendus 10 à 15 010 meilleur 
marché que les grands magasins ).

 1 

Choix incomparable de Manteaux pour Dames 
Lainages et Soieries pour Robes et Manteaux. 

COMPLETS confectionnés et PARDESSUS Mode 

-:- COMPLETS SUR MESURE -:-
FOUR» VUES - COUVERTURES — ERRERONS 

Le tout à des prix défiant toute concurrence 

Edouard RAVOUX 

-:- GRANDTLACE - SISTERON -:-

MAISON DE CONFIANCE 
Fondée en 1830 

Vendant le meilleur Marché 

à qualité égale 

Crédit National 
prix d'émission 498 fr. 50 

Intérérêts annuels, 30 fr. nets d'im-

pôts présents ou futurs 

Quatre tirages par an 

Bons 6
 0

j° 

CHEMIN DE FER P.-L.-M. 

au prix de 480 francs 

Les souscriptions sont reçues à la 

BANQUE 

GHABRAND ET P. CAILLAT 
Place du Tivoli, 1, SISTERON 

CABINET DENTAIRE 
45, Hd Gassendi, RIC.NE 

F. VALOPIN 
DENTISTE 

des Lycées, des Chemins de Fer du Sud 

Inspecteur Dentiste de l'école Normale 

Consulte tous les samedis et jours 

de foire ' à Sisteron, maison Ferrtnd 

et le 

D" VEILL 
Maladie de la gorge, du nea, 

des oreilles et des dents 

Wrfada* 
V7* 

que Ootre Çèrteau 
soit traferjé 

par cette Idée 

SEULE ! 

La SOUVERAINE 
de Constant LAZARE 

GUÉRIRA 
Enfants et Adultes 

INFAILLIBLEMENT 
des Vers, Coliques, Convulsions, 

Constipation, etc. etc.. 

En Vente dans tentes tea Pharmacies 

o.pc.1 ( Laboratoires des Produits Gonstapt LAZARE 
général / G . Dou . Ph».i^ci.n 

V «ace S'-Honoré — AIX- EN «PROVENCE 
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Exposition de Digne 

1883 

pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

— Gros et Détail — I 
Exposition de Nice 

1883-84 

Ancienne Maison V. Santini 
Fondée en 1878 

À. INNOCENT! 
neveu et successeur 

Mé îaille de Vermeil ||| 9^ Boulevard Gassendi, DIGNK Médaille d'Or 

s^i Spécialité de Chapeaux Mélnsines et Peluches 
Transformation et Teinture pour Dames seulement 

A la {4ar*pe d'Or 

Location de Piancs 

iî 

APERÇU DE QUELQUES PRIX ; 

Chapeau feutre pour dame, depuis 

Chapeau 'feutre fillette, depuis. ,. 

Mélusines belle qualité de 25 à* 30 francs. 

Réparations en tous genres, 5 francs. 

12 francs. 

8 francs. 

(a 

M, Grande Rue - MANOSQUE - Rasses-Alp 

YïOLONS, MANOOLÏNKS, GUITARES, 
INSTRUMENTS UE SUIVRE, NJKUFS ET D'OGCASïOj 

Atelier Spécial de réparation de'^tous instruments 

FOURNITURES - ACCESSOIRES^ - PARTITIONS 

Abonnement à l'accord et à l'entretien des Planoi 

Pianos automatiques pour bals, cafés et restaurant 

PHONOGRAPHES PATHÉ, OPÉRA. * 4 
Vente avec 12 mou de crédit 

Pour renseignements ̂ s'adresser à l'Imprimerie-Librairie P. LIEliTIt'l 

25, Rue Droite, Sisteron 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVREPIE 
BIJOUX DBS ALPBS 

IiOUlS BEbliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARURES DE MARIAGE 

Bijoux ta articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrias 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de fontes marques 

tliJNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

PRIMEURS ET ËPiCERIE 

Babaz Joseph 
Sa, RUE DROITE, - SISTEBON 

Informe sa clientèle qu'il tient les marchandises ci-dessous : 

Huile d'olive pure, Huile de table, 

Huile comestible, 

Graisses alimentaire et végétale, 

Petit salé, 

Saucisson à la médaille, extra, 

Pâtés de foie gras, 

Diverses pâtes alimentaires, 

Olives noires, 

Conserves assorties : thon, sar-

dines, saumons, 

Légumes secs : haricots, pois roi 

pois décortiqués, lentilles, 

Riz fleur, Riz Caroline, 

Fromages : gruyère, l'Alpin, Ho 
lande du pays, divers fromage! 

Confiture de tous fruits, 

Desserts : noix, dattes, figues 

oranges, mandarines, 

Biscuterie assortie, 

Bonbonnerie assortie. 

Cycles- Automobiles - Camions - Tracteurs - Moteurs Industriel 

HLILES - ASSORTIMENT COMPLET D'ACCESSOIRES - NOUVEAUTE 

BUÈS ppères, Plaee de l'Eglise - Téléphone 18. 

SISTERON 

SOUDURE AUTOGENE Atelier de Mécanique Réparations en tousgenrg 

( Bicyclettes SVELTE et PEUGEOT 

AGENCE j Motocyclettes BLERIOT et PEUGEOT 

Régionale des I Voiturettes E H P 

En magasin: , TORRILH0N vélo 

Stocks permanents de j DU.NLOP mo*0 

PNEUS tt Chambres GOODRICH auto 

BANDAGES PLEINS POUR?; POIDS LOURD3 

TOUTES AUTBBS MARQUES SUR DEMANDÉ ~" 

Vu pou 1» légalisation d» U slgnatsM ****** H** 
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